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Entretien recueilli le 13 juin 2023 au stade Raoul Barrière de Béziers par Paul
Dietschy qui remercie encore Richard Astre du temps qu’il lui a consacré et David
Wozniak 1 pour avoir établi le contact avec le maître à jouer de Béziers.

Né en 1948, Ri chard Astre a été l’un des plus grands demis de mêlée
fran çais et di ri gé le jeu du grand Bé ziers. Il a rem por té no tam ment six
titres de cham pion de France (1971, 1972, 1974, 1975, 1977 et 1978) et trois
chal lenges Yves- du-Manoir (1972, 1975 et 1977). Ca pi taine des équipes de
France ju nior et mi li taire, éga le ment douze fois in ter na tio nal, six fois
ca pi taine de l’équipe de France, il a par ti ci pé aux tour nées des Bleus en
Ar gen tine et en Afrique du Sud (1974 et 1975). Il a été élu meilleur joueur
fran çais en 1975.

1

Paul Diet schy : Com ment commence- t-on à pra ti quer le rugby dans
la pre mière moi tié des an nées 1950 ?

Ri chard Astre : Tout na tu rel le ment. J’al lais sou vent chez mes grands- 
parents qui ha bi taient dans la pé ri phé rie de Tou louse. Dès l’âge de 5-
6 ans nous jouions avec des co pains sur les prés à gratte poule, une
forme de rugby in for mel qui res semble beau coup au treize. Très vite,
j’ai ac quis les bons gestes du rugby. Mais je suis aussi issu d’une fa‐ 
mille de spor tifs. Mon père, René  Astre, qui était com mer çant avec
ma mère, jouait au poste de troi sième ligne au Stade Tou lou sain. Tous
les di manches, nous al lions voir les matchs de rugby à XV une se‐ 
maine, de jeu à XIII l’autre se maine. Je suis donc allé tout na tu rel le‐ 
ment à l’école de rugby du club où exer çait un grand édu ca teur, Mon ‐
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sieur Fau guières. Je n’avais pas un gros ga ba rit et je jouais contre des
gar çons plus âgés. On fai sait par tie de la pre mière gé né ra tion
d’après- guerre avec une grande envie de vivre même si tout n’était
pas ac ces sible. Le rugby l’était. J’ai joué quatre ans au Stade Tou lou‐ 
sain, où je fai sais tous les en traî ne ments de la jour née, puis au TOEC 2

où j’ai fait mes pre miers pas en pre mière di vi sion à 17 ans.

Paul Diet schy : Vous êtes en suite passé à l’AS Bé ziers. Est- ce que le
pas sage d’un club à un autre, d’une ville à une autre a été fa cile ?

Ri chard Astre  : J’avais seule ment 19 ans. C’était un peu un coup de
tête dont j’étais un peu fa mi lier quand j’étais jeune. J’ai eu la chance
d’être ac cueilli dans un club où il y avait à la fois un grand pré sident,
Georges Mas, et un grand en traî neur, Raoul Bar rière. Ce der nier était
un pé da gogue doué d’une grande sen si bi li té. Il avait fait une grande
car rière de joueur et avait par ti ci pé à la tour née vic to rieuse des Bleus
en Afrique du Sud avec comme lea der Lu cien Mias. Cette ex pé rience
a été fon da men tale pour lui. En France, les joueurs étaient un peu
lais sés à eux- mêmes, no tam ment pour la pré pa ra tion phy sique. En
Afrique du Sud, il a dé cou vert une tout autre ap proche et un autre
jeu. C’était quel qu’un de très cu rieux. Il était aussi pro fes seur d’édu‐ 
ca tion phy sique et spor tive en lycée ce qui jouait dans son es prit
d’ou ver ture. Pour re ve nir à mon adap ta tion, il me fal lait aussi tra‐ 
vailler en gé rant un com merce de jour naux débit de tabac : il m’a fallu
me lever à 5 h 30 tous les ma tins.

Paul Diet schy : Demi de mêlée est un poste à res pon sa bi li té. Com‐ 
ment s’y prépare- t-on ?

Ri chard Astre  : J’ai tou jours eu un côté sta kha no viste. J’ai mais m’en‐ 
traî ner pour par faire les gestes tech niques : la course avec le bal lon à
deux mains, bot ter des deux pieds, les passes. J’étais aussi très au fait
des règles du jeu que beau coup de joueurs ne connais saient pas. Or,
les pos sé der est fon da men tal pour or ga ni ser et lire le rugby. Mais
tout cela n’était rien sans mes par te naires. Le rugby est aussi et
d’abord un sport de com bat col lec tif. Et l’en traî ne ment per met de
mettre en place les prin cipes et com bi nai sons de jeu.
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Fi gure n° 1 : Parc Les cure de Bor deaux, 16 mai 1971, fi nale du cham pion nat de

France de rugby, AS Béziers- RC Tou lon 15-9, après pro lon ga tions.

À seule ment 22 ans, Ri chard Astre sou lève son pre mier bou clier de Bren nus.

Cré dit : Ar chives Ri chard Astre.

Paul Diet schy : Et cer taines in no va tions comme la touche jouée par
le demi de mêlée ?

Ri chard Astre  : Tra di tion nel le ment, c’était l’ai lier qui lan çait la balle
en touche. Lorsque l’on cherche des in no va tions tac tiques, on veut
d’abord sur prendre l’ad ver saire. Il faut alors trou ver la com bi nai son
idéale entre les puis sants, les ra pides et les agiles. Lan cer le bal lon en
touche me per met tait d’être en mou ve ment et d’évi ter aussi d’être
sys té ma ti que ment la cible des avants ad verses, ce qui m’ar ri vait sou‐ 
vent.

Paul Diet schy  : Un demi de mêlée est aussi un joueur qui touche
beau coup le bal lon et joue sou vent au pied. Est- ce que vous aviez
des pré fé rences ?

Ri chard Astre : J’ai mais bien les bal lons un peu ronds qui étaient pra‐ 
tiques pour les drops ce qui était le cas des Adi das alors que les Gil‐ 
bert étaient plus fins et plus lé gers et donc, à l’époque, moins fa ciles à
uti li ser. Ce qui compte aussi c’est la fa mi lia ri té avec le stade où l’on a
ses re pères comme à Sau clières. Il faut s’y sen tir à l’aise. Quand je
jouais, cer taines en ceintes pou vaient poser pro blème comme le nou‐ 
veau Parc des Princes inau gu ré en  1973. La struc ture très ver ti cale

https://preo.u-bourgogne.fr/football-s/docannexe/image/561/img-1.jpg


Richard Astre

Licence CC BY 4.0

des tri bunes fai sait ré so nance ce qui po sait pro blème car sur le ter‐ 
rain l’on ne s’y en ten dait pas à 10 mètres. De ce fait, je m’étais ins pi ré
du bas ket avec un com man de ment par les doigts, ce qui obli geait une
at ten tion par ti cu lière de l’en semble de mes co équi piers.

Paul Diet schy : Com ment se jouait une sai son quand la pre mière di‐ 
vi sion comp tait jusqu’à 80 clubs ?

Ri chard Astre : La phase de poule qui pré cé dait les phases fi nales par
éli mi na tion di recte n’était pas de tout repos. À cette époque, aller
jouer dans des ter roirs re cu lés où le rugby est in té gré au mode de vie
et où l’on com bat tait avec fer veur et fu reur, c’était quelque chose. Ils
au raient tué père et mère pour l’em por ter. Le rugby n’était alors pas
plus ath lé tique mais plus violent. Le rugby est un sport de com bat,
mais nous avions aussi l’avan tage de la maî trise du jeu. En suite, à par‐ 
tir des 16  de fi nale, il s’agis sait de matchs cou pe rets qu’il fal lait ga‐ 
gner. La vé ri té du match c’est en dé fi ni tive la vic toire. Pour y par ve nir
nos en traî ne ments étaient très in tenses, quelques fois plus dif fi ciles
que les matchs. On s’en traî nait trois fois par se maine, tou jours avec
op po si tion, avec une séance plus dure en mi lieu de se maine et une
mise en place plus soft le ven dre di. Déjà, Raoul Bar rière uti li sait des
mé thodes scien ti fiques pour éva luer l’état de forme des joueurs. Il
avait aussi re cours à la so phro lo gie pour la pré pa ra tion men tale et la
maî trise des émo tions.

e

Paul Diet schy : Quelle était la re cette des suc cès du Grand Bé ziers ?

Ri chard Astre  : Il y avait, comme je l’ai dit, un grand pré sident
Georges Mas qui a été in jus te ment vic time d’un rè gle ment de compte
po li tique. Et puis, un grand en traî neur pé da gogue, psy cho logue et
porté sur l’in no va tion. Raoul Bar rière a été ainsi l’un des pre miers à
fil mer les joueurs pen dant les en traî ne ments et à uti li ser le ma gné to‐ 
scope pour cor ri ger les gestes et po si tions. Lors des en traî ne ments,
on re ve nait tou jours sur le pré cé dent match et cha cun était amené à
faire son au to cri tique. En effet, au- delà des di ri geants, il y avait une
grande concer ta tion avec les joueurs et Bé ziers a été le pre mier club
à sor tir d’un rap port très hié rar chique pour pra ti quer une vé ri table
dé mo cra tie spor tive par une par ti ci pa tion ac tive des joueurs (com po‐ 
si tion d’équipe, stra té gie…).
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Paul Diet schy  : Le grand Bé ziers c’était aussi un style de jeu bien
iden ti fié.

Ri chard Astre : Contrai re ment à ce qui a pu être dit et écrit, le jeu de
Bé ziers était un jeu de mou ve ment total où les avants pou vaient se
re trou ver en po si tion de pre miers at ta quants. Le but était de conqué‐ 
rir et conser ver le bal lon, at ta quer l’ad ver saire sur ses points faibles
en uti li sant la ver ti ca li té et l’ho ri zon ta li té. Les avants en traient en
mêlée très vite pour do mi ner l’ad ver saire. Ils étaient en suite les pre‐ 
miers at ta quants qui évo luaient en groupe de joueurs qui bé né fi‐ 
ciaient en per ma nence d’un sou tien et qui se pas saient le bal lon. Tous
les joueurs se dé pla çaient. Nos avants, comme Alain  Es tève ou Ar‐ 
mand  Va que rin, étaient forts mais mo biles. Ils cou raient en ne per‐ 
dant ja mais le bal lon, avec pour ob jec tif pre mier de le conser ver. Les
ar rières, tels que Jack Can to ni, Henri Ca brol ou René Sé guier, avaient
pour mis sion de concré ti ser la do mi na tion en mar quant des es sais et
des drops. Ils avaient alors carte blanche même si l’im pé ra tif était
tou jours et en core de ne pas perdre le bal lon.

Paul Diet schy  : Le grand Bé ziers était à la fois craint, res pec té et
aussi cri ti qué par les mé dias. Com ment viviez- vous cela ?

Ri chard Astre  : Les ar ticles de cer tains jour na listes nous aga çaient
car ils nous sem blaient in justes et ne re con nais saient pas les qua li tés
du jeu de Bé ziers. Nous nous sommes sou vent re bel lés contre les di‐ 
ri geants fé dé raux, les ar bitres, les jour na listes. Mais l’hos ti li té que
nous pou vions res sen tir nous a aussi été utile pour nous unir et nous
mo ti ver. Ce rap port aux mé dias m’a été utile quand je suis de ve nu
consul tant pour France Info. J’y ai pris beau coup de plai sir en es‐ 
sayant d’évi ter de ren trer dans la cri tique in utile. Il faut vivre avec son
temps et com prendre l’évo lu tion, les chan ge ments du jeu.

Paul Diet schy : Bé ziers c’est aussi une ville, un ter roir. Quelle place
oc cu pait le rugby dans une pé riode de crise de la vi ti cul ture ?

Ri chard Astre : C’est vrai que la ville connais sait une pé riode dif fi cile
et les suc cès de l’équipe sym bo li saient aussi une forme de ré volte
contre cette si tua tion. D’au tant que Bé ziers c’est aussi un ter ri toire
qui jouxte celui de Nar bonne, le grand rival, à seule ment 25  km. Le
stade de Sau clières que l’on pou vait re joindre à pied de puis le centre- 
ville contri buait aussi à for ger cette iden ti té au tour du rugby. Le
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Fi gure n° 2 : Tour noi des Cinq Na tions 1975, stade de Twi cken ham 1  fé vrier

1975, Angleterre- France.

Ri chard Astre lance l’at taque des Bleus qui l’em portent en An gle terre 27-20.

stade de la Mé di ter ra née, au jourd’hui Raoul Bar rière, est plus éloi gné
et né ces site de s’y rendre en voi ture. Évi dem ment, les re tours des fi‐ 
nales vic to rieuses du cham pion nat de France consti tuaient des mo‐ 
ments de com mu nion ré pé tés. Toute la ville était pré sente pour nous
voir dé fi ler avec le bou clier Bren nus sur les Al lées Paul Ri quet dans ce
qui est de ve nu un ri tuel jusqu’en 1984. Le rugby re don nait alors ses
lettres de no blesse à la ville. La féria était aussi un mo ment de com‐ 
mu nion dans l’avant- saison et per met tait de re ce voir des équipes
étran gères, no tam ment an glaises, pour des matchs de pré pa ra tion.
Mais pour re ve nir au ter ri toire bi ter rois, il faut aussi sou li gner la
proxi mi té de la mer.

Paul Diet schy : En de hors de Bé ziers, vous avez été aussi in ter na tio‐ 
nal avec l’équipe de France.

Ri chard Astre  : J’ai été sé lec tion né douze fois en équipe de France.
L’am biance était toute autre qu’à Bé ziers même si j’ai pu cô toyer de
très bons joueurs. J’ai eu sou vent l’im pres sion que la fé dé ra tion était
plus fo ca li sée sur la po li tique (spor tive) que sur le ré sul tat. Il y avait
un dé faut criant d’en ca dre ment, pas d’ob jec tif de per for mance, ni de
mo dèle de jeu. Il suf fi sait de bien s’y com por ter. Pour tant c’était une
pé riode où la ré flexion sur le rugby avan çait comme en té moi gnait le
livre de Pierre Conquet et Jean De va luez Les fon da men taux du rugby
paru en  1978. De ce point de vue, les choses ont bien chan gé au‐ 
jourd’hui avec le quinze de France di ri gé par Fa bien Gal thié.

er
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Cré dit : ar chives Ri chard Astre.

Paul Diet schy  : Le rugby in ter na tio nal c’est aussi la dé cou verte
d’autres rug bys et d’autres pays, pas seule ment ceux du Tour noi des
Cinq Na tions ?

Ri chard Astre  : En Eu rope, les re la tions étaient alors dé ve lop pées
avec la Rou ma nie dont la sé lec tion dis po sait de très bons joueurs. J’y
avais été dès 1965 avec l’équipe du Co mi té des Py ré nées, avec le ba‐ 
taillon de Join ville, et aussi avec Bé ziers, nous avions af fron té le
Steaua, le Di na mo, l’uni ver si té de Cluj et Cos tan za. La Rou ma nie dis‐ 
po sait d’une équipe très dif fi cile à battre sur tout lorsque l’on jouait à
Bu ca rest l’hiver par des tem pé ra tures po laires sur la neige. C’était un
rugby rude de com bat.
En de hors des pays du Tour noi, en 1975, j’ai été sé lec tion né pour la
tour née en Afrique du Sud à l’époque de l’Apar theid. Ce qui m’a frap pé
c’est la place du rugby dans l’iden ti té na tio nale. Dès 9  heures du
matin, les ter rains de rugby étaient oc cu pés avant le grand match de
l’après- midi que des fa milles en tières al laient voir. Tou te fois, la pra‐ 
tique était di vi sée et com par ti men tée par la cou leur de peau. Mais
l’équipe de France a été la pre mière à jouer en Afrique du Sud contre
des équipes re pré sen tant les dif fé rentes com mu nau tés  : une sé lec‐ 
tion mul ti ra ciale, une sé lec tion de rug by men noirs, les Léo pards, et
une équipe de joueurs métis, les Quag gas (les zèbres). À ce titre Danie
Cra ven, le pré sident de l’Union sud- africaine de rugby, a joué un rôle
im por tant dans l’ou ver ture ra ciale du rugby de son pays. Pour ce qui
est du jeu pra ti qué, il était bien évi dem ment ru gueux, puis sant, ce qui
n’ex cluait pas les ar rières doués de créa ti vi té et de vi tesse.

Paul Diet schy : Vous avez ar rê té votre car rière à trente ans et vous
avez en chaî né sur une car rière chez Adi das. Pouvez- vous nous par‐ 
ler un peu de cet équi pe men tier qui s’im po sait dans le sport fran‐ 
çais ?

Ri chard Astre : À par tir de 1974, j’ai pu tra vailler comme re pré sen tant
chez Adidas- France et les choses ont été plus fa ciles pour al lier une
car rière au haut ni veau et un mé tier qui avait aussi l’avan tage de pré‐ 
pa rer ma re con ver sion pro fes sion nelle. Elle s’est no tam ment faite
dans le groupe Adi das. C’est la même année que j’ai fait la ren contre
de Horst Dass ler à Lan der sheim, un grand pa tron qui avait une lon‐ 
gueur d’avance en ma tière d’in no va tion et qui a contri bué à in ven ter
le mar ke ting spor tif. Adi das a fait évo luer aussi l’équi pe ment du rug ‐
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Fi gure n° 3 : Cou ver ture du livre de Jean- Pierre La cour, Astre le rugby de lu mière,

paru en 1977 aux Édi tions ALTA

Cré dits : ALTA

by man no tam ment les chaus sures à cram pon en uti li sant de nou veau
ma té riaux et en pro po sant une gamme pour les lignes d’avants
(chaus sures à tige haute) et d’ar rières (chaus sures pour les sprin ters).
Avec la concur rence de Nike, Adi das a aussi in sis té sur le look, a mul‐ 
ti plié les in no va tions et ob te nu des contrats avec cer tains joueurs- 
ambassadeurs.

Paul Diet schy  : Com ment considérez- vous le pro fes sion na lisme
adop té de puis 1995 ?

Ri chard Astre  : Il faut être car té sien et j’aime quand les choses sont
bien or ga ni sées. Les joueurs sont dé sor mais pris à leur juste va leur. Ils
bé né fi cient d’un suivi mé di cal et spor tif de grande qua li té. Le jeu est
in té res sant. Ce qui a chan gé est le rap port es pace/temps. Au‐
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1  David Woz niak est l’au teur d’une très riche thèse de doc to rat d’his toire
sur le club de Bé ziers sou te nue en 2022 de vant l’uni ver si té de Mont pel lier
sous la di rec tion de Chris tian Amal vi : Bé ziers : Ombres et lu mières d’un club
his to rique (1911-2022). Il a aussi pu blié un ar ticle in dis pen sable pour qui veut
com prendre les suc cès du grand Bé ziers : « Le “Grand Bé ziers“  (1961-1984) :
une épo pée spor tive », Études hé raul taises, 2019, n°53, p. 161-171.

2  Le Tou louse olym pique em ployés club (TOEC).

jourd’hui, l’ad di tion de la vi tesse et de la masse donne plus de puis‐ 
sance au jeu pra ti qué, in ten si fie les phases de contact et d’im pact no‐ 
tam ment les pla cages. Les clubs fran çais ont su prendre le vi rage du
pro fes sion na lisme au contraire de leurs ho mo logues an glais qui sont
au jourd’hui en crise. Tou te fois, on constate une cas sure entre les
équipes du Top 14 et ceux de Pro D2. On le voit à Bé ziers où l’ins ti tu‐ 
tion du club a été pré ser vée mais où il manque, pour di verses rai sons,
des in ves tis seurs so lides pour pou voir gar der les meilleurs joueurs.
Pour tant, il y au rait ici le po ten tiel, en cas de mon tée en Top 14, d’at‐ 
ti rer 15 000 spec ta teurs à chaque match. La pas sion que sus ci tait le
grand Bé ziers existe en core !


